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Le Bul le l in du Dict iont t t t i re -  publ icat ion nouvel le ( t  9o6) dela Société

de Li l tératute ual lontrc -  doi t  serv i r  à étendre le cerc le de notre propa-

gande en faveur de l'ceuvre future et à faciliter nos rnoyens d'inforrnation.

I l  est  d ist r ibué de droi t  aux menbres de la Société,  De plus,  nous
l'envoyons aux personnes ctrangères à la Socr'ilé qui veulent bien répondre

ànosquesl ionnairesl  ces correspondants reçoivent  notre pér iodique e/ l

échangc de Ieurs cottttntttticttliotts.

On peut enf in,  sâns fa i re part re dela Sociétc et  sans col laborer i r  nolre

ceuvre,  s 'a l ronner at  I lu l let i t t  t l t t  Dict ionnai le en adressant un mandat de

trois fratrcs au trésorier, NI. J.-M. RRlroucge,ltps, boulevard d,Avroy,

z8o, Liège.

Nous accuei l lons avec.empressement loute communicat ion re la l ive au

Dict iotuta i re,  Nous pr ions instamment tous les rval lonisants de venir  à

nous,  de répondre à nos quest ionnaires,  de nous envoyer des l is tes de

mots cur ieux et  des textes inédi ts,  de s ' inscr i re enf in au nontbre de nos

correspondants ou de nos mernbres a{ l l l iés.

1 'orr t  membre dela Société a droi t  aux publ ical ions de l 'année, Pour

fa i re part ie de la Société,  i I  suf l i t  d 'en aclresser la demande au Secrétai re,

qui  se chargela c1e la présentat ion d 'usage, et  de payer une cot isat ion

annuel le de c i r r rJ f i .ancs pour la l le lg ique,  de sept  / r 'a l tcs pour l 'é t ranger.

Les personnes et  les comrnunes qui ,  désirant  contr ibuer à la cr .éat ion

du  I ) i c t i onna i r c r va l l on , s ' i r nposen tu l t eco t i sa t i on r l i n i r nadc  D ing t f r ancs ,
sont  inscr i tes sur la l is te des Menrbres Protccteurs de l 'Guvre du Dic-

l ionnaire.  Cette l is te f igurera dans chaclue fascicule du f ) ic t ionnaire,

I - es  hu i t  p re rn i è res  anuées  de  ce  B t t l l e i i t r  ( t 9o6 - r9  |  3J .  son t  en  ï en te

au pr ix  c le z4 f la lcs.  Chaque année séparément:  3 f r .  5o c.

Pour tous renseigrrements,  pr ière c le s 'acl resser au Secrétar iat .

Comité de rédaction

Àuguste f)out'nseos'r', Ju'les FRr,rEn, Jean llausr

Secrétariat: ruo Fond-Piretto, 75, Liègo
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Notes d'Étynologie et de Sémantique
75. w. nam. ouyot < bardane >

Le Dictionnaire namuroisde F. D[rr,nosse ?], manuscrit daté
de r85o, porte < houyot, bardane, glouteron )r eui manquè dans
celui de Prnsour.. Gnr.Noçaçnacr (I, 3o9) consacre un de ses
atticles les plus faibles à ce mot, qu'il écrit houjo, lwio (r) et qu'il
identifie avec le liég. houyot < pelote (de neige) I : cela ne sup-
porte pas la discussion (r). On prononce ouyo à Namur, Lustin,
Vitrival, Dailly-Couvin; iyo à Tourinne-St-Lambert 1 uzoo à
Betzéei uyo àHoudeng, Thuin, Jamioulx ; yayo à Viesville, Tilly :
types de structure peu ferme et comme < dévg-rtébrée >, qui se
dérobent à I'analyse. Le gaumais bihots < piquants du fruit de la
bardane > (') est d'une charpente plus solide et plus claire, mais
le ô initial étoune etle h n'est peut-être qu'une simple graphie

(t) Lite oulo, u1to. L' aspirê:e n'existe pas en namurois.
(2) Sur le liég. houyot, voy. Bull. Dict., r9o7, p. r2t.
(3) L. Roena, Leriquede Proual, in Bull, Soc.wall., t. 49, p, r48.

a



dthiatus. En Ardenne méridionale, M. Ch. Brutteau a uoté avec

précision des formes curieuses, qu'il classe comlne suit : l" otqtù,

m. pl. ,  Doisches, Moutigny-sur-Meuse et, sur la Semois infé-

r ieure, Bohan, Rochehaul, etc.;  ott lon Laforèt, Mousaive I

z" uiyù Hautmé, zatryà Sugny, gilà I-evrézy; déformation : bi2ù

Cugnon, Lacuisine (r).  Enfin, à Ben-Ahin (entre Andenlle et

Huy), j 'ai  eu la chance d'entendre zoihù, forme complète, dont

toutes les autres-on le perçoit  d'emblée-sont des altérat ions.

Nrus retrouvons ce uihot dars le patois rouchi. En r8rz,

Ph. Dr,rrrome signale <zuihot-camPion, s. m., grande bardane,

glouteron > (r). Srcanr écrit zuiot et reuvoie à son article eb lb,

dont le début ne manque pas d' intérêt :

io io campion, s. m., bardane; ne se dit  qu'en vi l le l :  à Monsl ;
ailleurs on dit ro, uio, aio. I)'oir vient ce entQion ? C'est un nom de

famille assez répandu; il sera probablement arrir'é à quelque Campion,

avec les fruits de bardane, une peti te aventure aujourd'hur oubl iôe...  (3).

Or, zaihot est un diminuti f  de Wilhelm (Guil laume), lequel,

comme tatrt  de noms propres, peut prendre un sens péjorat i f  :

en ancien français, en rouchi, en wallon archaique, zoihot sigfifr'e

<( coclr ) (!). Serait-ce le même que notre utihot < bardane >> ? En

rouchi, les deux signif icat ior.rs coexistent (5). I l  est vrai que les

glossateurs out soin de les dist inguer en deux art icles séparés.

A première vue, le coutraire serait  surprenant :  quel rapport

peut- i l  y avoir entre un mari trompé et la bardane ? Pourtant,

lisez avec attention Hi:canr, Dictionnaire rou'chi (3" éd., t8A+) ;

ce qui n'était  qu'une hypothèse en I 'air deviendra cert i tude :

(t)  Ch. Bnunnlu, Enrluâte sur lcspalois d'Ardcnne,I,  vo bardane.

7t) Essai d'un glosscirc uallon ; édité en rgoT-tgog ; llons, Bolland.

(3) Dict.  duwallon dc Mons, r866, p. 2I4. Cetteexpl icat ion de can'f ion
paraît tout à fait  plausible. Pour eo ro, l 'auteur résume, en les accentuant,

Ies propositions de Grandgagnage.

(.) Voy. Gccc., I I  488, et la note de Scheler, ibid. - De même, le

w. nt i lême signif ie Io Wilhelm, ( iui l laurne; zo benêt, cccur patient

(Gccc . ,  I I  487) ;  30  cocu (FonI t r ) .

(o) Ph. Drr,uo:rtr, wihot; HÉ.clxr, VnRMesse, reifu,
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wio,  f leur de la bardane, avant  son épanouissement.  I -es enfants. . .

cuei l lent  ces boutons qu' i ls  jet tent  après les passants en cr iant  zolo.  I l

paraît que cet usage a également lieu en Languedoc. . . ; uio peut être venu

d'euile (aiguille), d'où wile, toillol, pnis zrio, à cause des crochets dont ces

fruits sont armés.

wio,  cocu.  De même en Picardie. . .

N'est-il pas plaisant de voir le brave Hécart passer, sans la

voir, devant la vérité qu'il vient de découvrir et chercher au loin

la clef qu' i l  t ient en main ? Sachons-lui gré plutôt de nous avoir,

à son insu, donné la solut ion du problème. En réal i té, nous

avons affaire à un seul mot pris dans deux acceptions différentes.

On appelle uihots les capitules de la bardane parce qu'ils accom-

pagnent l tépithète malsonnante que les enfants lancent après les

passants ; en dtautres termes, ce sont les projectiles qu'on lance

après les utihots (t).

À propos du nam. oîtto, ort me dernande ce qu'il faut faire du

t^rî. )/o)/o, que Pirsoul (I, Eas) écrit ioio et définit : << amigo (t),

lieu où I'on enferme les ivrognes ou les vagabonds avant de les

diriger vers la prison >. J'y vois le diminutif du prénom Wihot

(talto, otryo), formé par redoublement de la frnale : ctest apparem-

ment le nom d'un ancien habitué du violon ou du premier qtr i

occupa ce local, Du moins c'est, parait- i l ,  pour cette dernière

raison que la prison communale de Virton s'appelle ôarbazok.

Jean Heusr

(t) Panurge, pour s'amuser. jetait  des glaterons (aujourd'hui gloute-
rons : bardanes), < empennés de peti tes plurnes d'oisons ou de chappons,
sur les robes et bonnetz des bonnes gens, et souvent leur en faisoit de

belles cornes, qu' i lz portoient par toute la vi l le.. ,  Aux femmes aussi,  etc.>>

Oe curieux passage de Rabelais (Panttgnrel,ll, t6) m'est signalé par

M. Jules Fel ler.
(2) Ce mot, qui en espagnol signifie << ami >, est sans doute un souvenir

de la domination espagnole. On le chercherait vainemenT dans les dic-

lionnaires français, mais il est assez conmun, en français de Belgique,
pcrur clésigner le < violon >. - Le nam. appelle aussi 1to1'o la voiture cel-

ulaire servant au transport des prisonniers'
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76. w. vir l ih

Vos mtauisez ltin uirlilte èt bin ncokèssl << vous me paraissez

bien réjouie et bien gaillarde >>, dit un personnage des lpocondes

(pièce de I768; acte II ,  sc. z). Cet adjecti f  zir l ih altparaît comme

tout à fait  isolé dans le l iégeois, oir son emploi est du reste assez
rare. I l  signif ie << al lègre, alerte, vi f  >>, d'après Grandgagnage

(II, 47o); << dégourdi , alerte, égrillard >>, d'après Forir. Hubert

err fait Ie synonyme de rèu'leits et de ricokèsse. La traduction

<< vir i l . . .  >> de \Mil lem (Dict.  des r inres, p. ro8) semble êtr.e un
essai d' interprétat ion (r).  -  Malmedy et Verviersl, ignorent pro-

bablement :  on le cherche en vain chez Vi l lers, Lobet, Remacle (r).

Err dehors de l.iège, je ne counais que le namurois uèrlitche, que
Pirsoul traduit par :  <( qui aime à jouer, dégourdi,  alerte >>, et le
hesbignon uèrl i /2, que j 'ai  enterrdu à Bergi lers à propos d'un peti t
enfant gai,  évei l lé, remuant.

Grandgagnage propose dubitat ivement de I 'expl iquer par le
fra:nc. uirerl  nrais i l  est certain que notre mot reproduit le
moyen-haut -a l l .  v î re l i ch ,  anc . -bas- f ranc ique f î r l i c  ( :  fes tus  ;
devenu en all. mod. feierlicl2, solenr-rel), lequel remonte, comme

le franç. . foire, au Lat. f  er ia (r).  L" sens premier << qui est err
fête >> s)est perdu ; i l  nous reste celui de << r iant, réjoui,  joyeux,

an imé > .
Jean Hausr

(r) Essai malheureux, ce)a va de soi,  et plus malheureux encore I ' idée
de forger (p. S S) ".r 

substanti f  < uir l ihté :  vir i l i té > .
('z) M. Feller connait cependant le mot à Verviers, prononcé oîrlih. -

Le g' lossaire (manuscrit)  du patois de Star.elot par Detr ixhe a un art icle :
<2,îr l ih, lubie, caprice, i t lée biscornue >, qui n'a r ien à voir avec n<ttre
mot ;  ce n'est qu'une variar)te peu sûre du ntalnr. uire/ ire (Gggg., I I ,  47 o ;
àRobertvi l le uièrl îre) < caprice, fantaisie >, lequel dérjvesans doute de
ùrer, rouchi t i r ler. Yoy. Gggg., I I ,  48g, 2"1.; Diez 342.

(t) Voy. Weigand, fcicr; Franck-van Wyk, aieren. - Comp. I'all.
lus t ig ,  î t . lous t ic ,  w .  h ts t ih  (Gggg. ,  I I ,  ++) .



Yocabulaire=Questionnaire (ll' cahier)
,|ROISIEME 

LIS'|E
pnnurÈnn Lrs'fE

A.F-, Ac-, aH-
AI-, AJ-, AK-, AL-

Comment répondre à nos questionnaires ?

Quest ion capi ta le pour la bon.e nrarchede l ,æuvre !  I l  faut ,  en ef fet ,
que nos cnrrespondants soient réellenrent des collaôoralezrzs, qu'il nous
apportent  des indicat ions précises,  vraiment ut i l isables au point  <1e vue
scient i fguc;  d 'autre part ,  au point  de \ue pl f l l iqur ,  i l  i rnporte que le
dépoui l lemenl  des cahiers puisse se fa i re,  pour a insi  d i re,  autonrat ique-
ment,  ou tout  au rnoins qu' i l  prenne le moins de temps possib le.

Certes,  nous devons craindre que des recomntandat ic lns t rop rn inu_
t ieuses n 'a ient  pour résul lat  de décourager certa i 'es bonnes volontés,
qui  se sent i ra ient  mal  préparées pour la lâche qu,on leur demande. eue
ces correspondants se rassurel) t  :  leur  appoint ,  quelque modesle et  im_
parfa i lement noté qu' i l  puisse être,  sera toujours le b ient ,enu.  I l  peut ,  en
ef fet ,  or ienler  les enquêtes personnel les que nous fa is.ns chaque annèe
sur d i 'ers points de notre c iornaine r inguist ique.  Grâce aux réponses
venant des local i lés vois ines,  grâce aussi  à nos connaissances person-
nel les,  nous sotnmes à rnêrne,  dans la p lupart  des cas,  de les comprendre
à demi-mot et  d ' interpréter  r igoureusenrent  ce qui  r isquerai t  d ' induire en
erreur un profane,

Mais la grande . ra jor i lé des corresponclants,  nous en so,onles convain-
cus,  voudront ,  en suivant  pas à pas nos instruct i<tns et  en comprenant les
raisons d 'ordre prat ique qui  nous res inspirent ,  s impl i f ier  consi i rérable-
ment notre tâche déjà s i  lourde.  C,est  pourquoi  nous ne craincl rons pas
d 'en t re rdans  I e  dé ta i l  r nême  m inu t i eux :

r .  L isez at te l t t ivement ce vocabulai re,  ar t ic le par ar t ic le,  en
commençant par le début et  e '  vous at tachar-r t  sur tout  à ce qui

concerne votre région.
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z. Ntécrivez pas dans Ie texte inrprimé : vous uous forceriez à
recopier vos annotations.

3. Si le mot vous est inconnu et ne vous suggère aucuu
synonyme intéressant, ou si vous avez déjà fourni le renseigne-
ment demaudé, passez outre.

4. Consignez vos annotations sur le feuillet blanc en regard
de I'article. Écrivez lisiblement, à l'encre, stû an seul côté du

feuillet blanc.

5. En tête de votre réponse, afin de faciliter nos classements,
rappelez entre larenthlsas le mot-tête de I'article auquel elle se
rapporte. Veillez à ce que ce titre ne puisse être confondu aaec
la rélonse rnême.

6. Si le mot est employé chez vous, notez sorrs gu.elleforme,
dans qu.el sezs. S'il est inconnu, quel synonyma emploie-t-on ?
Donnez tous les renseignements que l tart icle vous suggère et
surtout des exem/les courts, caractéristiques, bien auther.rtiques :

lroucrbes, dictons, rtsages locaux, etc. Attachez-vous à éclaircir
les questions douteuses relat ives à votre patois (t) .  Signalez les
erreurs et les omissions que vous relèveriez.

7. Signez lisiblement chaque réponse et indiquez chaçrcfois
la localité oir s'emploient les mots que vous signalez (2).

8. Toute page sur laquelle ne f igure qutune seule réponse est
détachée et consti tue une f iche. - Quand une page doit contenir
plusieurs réponses, ce qui est le cas ordinaire, ayez soin de laisser
entre elles nt y'etit espace blanc pour qu'on puisse aisément

(t) Nous entendons par là notamment les articles précédés d'un point
d'i nterrogation.

(z) Ces indications sont indispensables, surtour cel le delalocal i tè.
El les peuvent être données sans perte de temps à l 'aide d'un cachet ou
d'un t imbre en caoutchouc, ou encore au moyen d'un de ces peti ts com-
posteurs qui servent de jouels aux enfants :  on en lrouve partout d'ex-
cel lents à un prix minime, I  fr .  5o environ.
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découper les différentes réponses, dont chacune sera, par nos

soins, collée sur une fiche spéciale.

9. Adressez les envois au Secrétaire, rue Fond-Pirette, 75,
à Liège, un mois au plus tard après avoir reçu le vocabulaire.

Il vous en sera immédiatement accusé réception.

]'ROISIÈME LISTE AF-

N. B. - L'nôréaiation BD : Bulletin du Dictionnaire zuallon.

La r ' 'e l istc a paru en r9o9, P. 9-t9l.  Ia 2e en r9r3, p. 27-33,

afarfouyi (Gilly, Landelies), latt. adj., éperdu, affairé, troublé. lon

dil inFarfouyi (Charleroi, Landelies), èfarfouyi (environs de Charleroi)']

?afarnahi ou tt'icuit;èfarnahi (Ben-Ahin : M. Dnvtnnns), empêtré :

dj i  so - d'vins lès cwèdes, d'vins lès spénes, d'vins clès mâlès-afêres'

lA/té/é de aharnahî, èharnahî.]

afènassl oz èfènassl (Neuville' sous- Huy : H . Gerr-r.eno), a. tr ' , enfrler

(desoignons, de peti ts poissons, etc.,  dans une <fènasser ( longue

herbe sèche) ou dans une corde, de façon à former un chapelet): po

rapwèrter nès pèhons, djèls-a afènassî. I afènasstye oz èfènasslye

(ib.),  s.1,,  chapelet :  dj 'a fèt eune - dé pèhons.

afÈrsèIor (Alle-sur-Semois, Ard. mérid. : Dt DELoGNE), v. tr., enche'

vêtrer.

2. af iner (Bra: M. P,tçue'v), v. tr . ,  détruire, ( mettre à f inr (un

o b j e t ) .  I V o y .  B D  r 9 o 9 ,  p .  r 3  i  I 9 r  3 '  p .  2 9 . )

aflitoh'ter (Neuvrlle-sous-Huy), afritch'ter (Esneux), afrutch'ter

,z afrt tchtter (Esneux, Mery), u'  intr-,  accourir presternent. IZay.
a f lû tcheter  BD I9 I3 ,  p .  3 r . ]

af loce ou af losso (. \ ' l le-s.-Semois, Ard. mérid.

goinfre, goulu, vorace,

Dr DELoGNE) ,  dd l . ,
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? s'af lohi (Verviers :  I I .  Axcrxor.),  s,amoll ir ,  devenir lâche. fVoy.
af leûhi BD r9r3, p. lo, ct,  ci- t?/ès, af louwi.]

af loupe (tr icheur, f i lou : BD r9r3, p. 3o) est égalemcnt conna à Wanne,
Vielsalm, Perir- ' I 'hier, Rovigny. I  af loupl, af loup'f i  (Vielsaln),
af loupttor (Basse.tsodeux), a. tr . ,  tromper, f i l ()uler (qqn). I  af louper
(Robertville), afloup'ti (Bovigny), u. intr., ctt larlant d,un oiseau,
arr iver d'un vol rapide et brusque: l ,oûhê afloup,ta foû di l , tchabote
(Ilovigny). lLc sitttple flouper, floup,ter (R<_rbertville) : yels1,
voleter; f loup â diâle !  ( ib.) :  le voi là part i  l l

af louwi (Liège : G. Henrux; Neuvi l le-sous_Huy : H. Gerrr. . l ro),
u. b., faner; ré1î., se faner, se ternir : come lès pônes èt lès ,riséres
ont-st-af lourvi cisse pauve vèye âme r (Liège); mi cote s'afrouwich,
èst dedja tot-af lourvîye (Neuv.-s.-Huy), kimince dèdja a s,af lourvi
(Liège). lConeosé da flourvi (Liège, Visé); diflouwi (I.rembleur),
ûtêrne se?ts. - Voy. af ieûhi BD r9t3, p. 3o, et,  ci_dessu.s, s,af lohi. .J

4. afoyi (Offagne), < enfeuillé )), couvert de feuilles : lès_aubes sant
dja tout-afoyis.

TROISIÈMB LISTE AG-

La  t r e  l i s t e  a l a ru  cn  r9 r r ,  p .  z8 -53 ;  l t t  2c .n  r 9 r3 ,  p .  33 -36 .

agalouné (gaumais :  St-Léger :  E.  H.eNus),  (  engalonné D, couvert  de
ga lons :  vè - t ' - l a  n )ou  -  !  <  t e  vo i l à  b i en  _ !  > .

agl in i  (Bergi lers.  M110 J.  S.nrrroNr) ,  a.  t / . ,  arranger,  égal iser :  agl i_
nihîz bî lès bu'ès po fé l, fahène (les branchettes pour faire un fagot);
aglinihîz-l'zès come i fât; i fâretit aglini rès vèdjes èt l'zès royî avou
'ne wèzîre (une hart) ; aglini les brvès è fôr avou I' forgan (répartir
également les bois dans le four avec le fourgon ; syn. lës mète ingâl).

stagobyer (Andenne : H. G.lrrreno), se vêtir de < gobiyes > ou loques.

fVoy.  agobi le BD 19rr ,  p.  4o. ]

2 .  ago rd i ns r (L i ège :  F .  MÉr ,o r . r . r ) ,  1 , .  t r . ,  r .  ga rn i r de r i deaux (Fon rn :
ègordiner);- 2. orner, parer, cn générnl: cisse feume la a_st-on tchapê
qui  I 'agordinêye drold imint .  lDêr iaé dz gorc lène :  r ideau. l



stagraubouyi (Ucimont : M. Nrcrrns), s'enrpêtrer. lVoy. s'agrabiyi
I 3 D  r 9 r 3 ,  p . 3 5 . ]

s'ag'uernor (Ard. mérid. : D" Dpr-ocr.lu) < se nrunir (par la culture) de
grain (ou de semence quelconque, de pommes de terre, etc.) n. lVoy.
agrénad je  BD r9r  r ,  p .  47 .1

TROISIÈME LISTE AH-

La tre lisle a paru en p .  78 -97 ;  l a  ze  en  19 t3 ,  p .  36 -42 .

aùan l roy.  BI)  r9r  r ,  p.  79i  rôr l ,  p.  37] ."  /e ne cotrnais,  en l iégeois,  quc

lès-ah'rans (et nonlès-ahats) lour désigner les jeunes légumes encore

en terre : sèmer sès.ah'rans oz sès p'rits-ah'rans. Pour /es primeurs

(légumes qui commencenl à pa.raître au marché), on dit lès-avints: li

prét imps èst  la :  vochal  lès-avints;  c 'èst  l '  f louhe dès-avints r  ( [ r re

Al ice ( ionrnr) .

2. stahand'ler (Eben-Emael : M. Dr Fnorouor.rt), se mettre en rela-

tions (avec qn, toujours en utauuaise put), s'acoquiner : it'vas-se co

ahand ' l e r  avou  c i l a  ?  lVoy .  r .  ahand ' l e r  BD  19 r3 ,  p .  37 . ]

ahârt (Petit-Thier lez-Vielsahn : A. Me,quer), a. tr,, faire aller à

gauche (un attelage); syn. tirîhâr.

aharlaké (Crehen : E. Her,r,n'r), accoutré : comint èstoz la aharlakéye,

mi féye !  (syz.  adj iboleye?).  IVoy.  ahar loker ts f )  r9r3,  p.  38;  d ihar-

loké (Érezée) < déchiré,  fat igué,  en pi teux état  r ;  har lake (L iège :

FonIn)  <étourdi ,  braque r ;  (Mons :  Dnr,u.)  ( (  personne qui  use,  qui

br ise beaucoup; destructeur r ;  (Mons:  Src lnr ' )  < enfant  pétulant ,  dont

les vêtements sont  soui l lés r . ]

2.  ahatchi  (Chapon-Seraing :  A.  Hl lsoor. ) ,  u.  int r . ,  f rapper,  lancer des
pierres vers celui qui parle : ènn' aléve èt il ahatchîr,e tant qu,i poléve

( i l  s 'en al la i t  et  lançai t  des cai l loux après moi  tant  qu, i l  pouvai t ) .

lConalosê da halchi  ( ib. ) :  r .  a.  t r . ,  hacher z.  u.  int r , ,  f rapper:

k imint  è-st- i  possibe dè hatchi  a insi  so on gamin ? ( ib. )  ;  i l  a  hatchi  après

avou eune pîre,  mins i  n ' l 'a  n in ac 'sû (Dar ion).  -  Ne pas confondre

auec r. ahatchi : tirer vers soi (BD r9r3, p. 3B), qui sc dit ahètch; à

Clrapon-Seraing, Crehen, Darion ; ni aaec ahètchî, varianta da ahèrtchî
( L i è g e ,  e t c . ,  B D  r 9 r r ,  p . 8 7 ) . ]
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2. ahawor (Malmedy,  Gueuzaine :  H.  CuNrsnnr,  . I .  MenIcuer,) ,  t .  t r . ,

enparlant d'un chicn, assaillir de ses abois : let tchén m'a ahawé, nrès

i  n '  m'a rén fÉt  (Gueuzaine).

ahondi  (Basse-Bodeux:  L.  M. l lnrnu),  x .  t r . ,  abr i ler  conlre le f ro id:

mètez lès crompîres èn on hopê èt sayîz d' lès bin ahondi, ca dj' so

sûr qu'i va dlaler ', de ntênte le contposô rahondi.

ahontchi (Ben-Ahin : M. Dsvrlrlrns), a. /r., apprêter, harnacher,

atteler : djé m'va rvêti d' - mès cij'vâs po aler al tchèrouwe i t. ré-fl',

s'apprêter, se mettre (à faire qqch) : alons, m' fé, wëlîz dé v' - a fé
'ne saq'rvè.  lVoy.  BD 19I3,  p.  ao. ]  |  ahontch' tet  ou ahontch'ner

(ib.), z. tr., accoutrer.

? stahorer (Liège : L. Cor.rxer), ddns '. i s'ahora d'vins 'ne mâle vôye

: il se jeta dans un mauvais chemin, il se trompa d'echemin. fAlt,â'

ration dc s'ahèrer ? Ou, plutôt, dérrué dehore?l

a-hosse (Al le,  Ard.  mér id.  :  D'Dnr.ocwu),  /oc.  ada. ,  en foule,  à fo ison.

stahouper (Quevaucamps :  A.  IJR, lsewl) ,  se perc l ier  sur une hauteur

(p. ex. à la cime d'un arbre), en t'arlnnl d'un oisetu ert liberté : l ' gar-

d inâ s 'ahoupe d ' lé s '  n i t '  ( le p inson se perche près de son nid) .

stahouvt ter  (Herstal ,  Vot tem :  L.  CorsoN),  se pelotouner,  se blot t i r '

lVariante da s'acouv'ter.]

PREMIÈRE LISTE AÏ-, AJ., AK., AL.

On nc lrouacra ci-alrès gue les ntots, très lert nornbrcut, oit I'ott lrononcc

/es deur toyc//cs aï sans /cs unir lar unc aslirée ou un yod. Les utots gue

d'nucuns écriaenl aidî, air, aite, aiwe, ctc., sclont donnés à la lettrine e

(êdî ,  êr ,  ète,  êwe, etc.) .

Cette liste étant attant tortt u?t qu.stilnntire, nous croyons inutile d'y ta!'

lcler des forntes déjà aucs lrécédetnmcnt, tell.s quc aignère, ainant (uoy'.

ahan),  aïver (2.  ahîver) ,  a jamber (2.  adjamber) ,  a- joke (2.  a d joke),  a joute

z.  addjouter) ,  â je (2.  âhe),  akêclof i ter ,  akèduc,  akêmer,  akèret ,  akeuwer,

akiztner, akistoumer (2. acaîclofiter, acadttc // acuduc, acaîmer, acrvèret,

acousiner, acostoumer), //r.
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aTdo(Mons Der-u.),  s.f . ,  aide, secours) assistance. I  alde (nam.Gccc.),

ayite (nam, Prns.),  s., f . ,  lavandière, femme qui va laverle l inge à

domicile; lropr. < aide >.

algni (Stave), èhigni (Mazy), èIgni (Dinant), enfumer, enfumé : i

sint l '  - .

a-lr (nam.), aytr (Jodoigne), ayèr (Nivelles, Charleroi), It (liég.), aclu.,

hier.

àjo ou â"cb.e (gaum. : Virton, llusson), êze arz êsse (Liège. Vielsalm),

s.f , ,  l ierre terrestre. Proucràe: l 'êsse a tot mâ mêsse (Vielsalm) < le

lierre terrestre guérit tous les maux )).

ajèr'ter (Ard. franç. : Gorr,tnt, Closs. du Mouzonnais, SuPll.), a. tr.,

< enjarreter >. embarrasser (les jambes), entraver (la marche).

ajoulier (rouchi : Lille, Dr,snoussne,ux), a. tr., enjoliver.

ajouter (Tournai),  ajow@ (E,l lezel les), a. tr . ,  meltte en joue, viser,

ajuster :  ajoute bin (. |ournai) < vise bien >; devant d' t i rce, i  faut bî

I'ajouwce (Ellezelles).

aktchi, ak'si, cri lour erciler les chiens.

âke (Marche-en-Famenne ; gaumais : 'fintigny, Virton), éke (Chiny).

ôko (St-Hubert),  yôke ( l l ièvre, Gedinne)l prcn. indéf.,  quelque chose

(lat.  al iquid, anc. franç. alques, auques) :  i l  avint co âke (Tint igny),

il avint co bin dès-âkes (Me.us, Voc. de Virton) < ils avaient une cer-

taine fortune > ; çu n'èst wà âke (ou çu n'èst m' mou âke) du sa pèlète

(Tintigny) << ce n'est pas grand' chose de sa peau, c'est un être

méprisable >. |  âkèntmint, aoy. àcunemint, BD r9o6, p. 138.

akèdin (Fosses-lez-Namur), s. nr., râleau

ary'ourd'hui ârk di djârdin, rèstia.

akèkt (Fosses-lez-Namur), z. t . ,  soutirer :  i  s '  lêréve - s'dêrène çans'
au djè. lComy'osê de kèkt : chatouiller; fonné contmc aguètî (Sprimont),

mênte sens; ooy. BD r9rg, p. 36,1
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a-kè-manke (Houdeng, Stambruges,  Harmignies,  eIc.) ,  loc.  ada. ,

pourquol .

akêner (Écaussinnes),  akinner,  ink inner (Marche- lez-É,caussinnes),

u, lr., enchaTner.

a-kènouk (Ruette), loc, adt,., à foison : gn-è dès crombîres - èç're

anâye ci. lDe /'al/. genug.]

stakètèy (gaum. :  Ste-Mar ie-sur-Semois,  Rossignol) ,  s ' inquiéter  (  propr l

<< s'enquêter >>), toujours (?) awc ta nâgation: i n' s'an-akètant m, fôrt
< i ls  ne s 'en inquiètent  guère,  i ls  s 'en désintéressent >) .

akeuchi (eu: rV : St-Léger), ù. tr.ialtiter, abaisser, sèu.lerrunt tnld,rldnt

d 'une 6r tnc/ze:  quié bèie brantche a la coupète !  wâte dé l 'akeuchi  (s12.

ablanci) ,  qué dj '  keudiche lès peumes! lCotnparez abrankî ,  BD r9o8,
p .  r  r o .  -  Voy .  acoh î  BD  r9 ro ,  p  r 34 . ]

aketbi  (L iège,  Verviers,  Stavelo l ,  Malmedy,  Houffa l ize) ,  - t  (L iège :

Duv.) ,  -yer  (Érezée),  acthi  (Vie lsalm),  acwèhi  (Ste-Mar ie-Geesr) ,

a.  t r . ,  apaiser,  calmer,  rendre coi ;  d j 'akeûhih az dj 'akeirhèye,  akerïh i -

hant  (L iège :  FoR.) .  I  acwèj i  (Viesvi l le) ,  tempérer (de l 'eau f ro ide en

y mettant  de l 'eau chaude).  I  acwahir  (Chiny),  mett re au coi .  I
acwaj 'mét (Wiers) ,  s .  ze. ,  accalmie.  |  ? s 'aker l t i  (Malm.) ,  s 'apaiser.

I  aker lht ter  (Wal l .  a l lem.) ,  a.  t r . ,  apaiser,  calmer.  lVoy.  acwahîr

B D  r 9 o 6 ,  p .  r 3 9 ; . a c û h î  B D  r 9 r o ,  p .  2 9 . ]

a-keuro (Marche-en-Farnenne), dans lcs espr. dj'ènn'è d'a-keure, n'ôyez

d 'a - keu re  d i . , .  <  j e  n ' en  a i  cu re ,  n ' ayez  cu re  de . . .  n ;  a , cu re  (Couv in ) :

i  n 'a né a-cure dè ça.  [ I - ieg.  n 'açu d '  kefrre < n 'avoir  cure >. ]

aket lèy (Tint i  gny,  Chi  nv) ,  aker l r i  (Rossignol ,  Stc-  Nlar ie-sur-Semois) ,

acûr i  (Ronquières,  X' lonceau-sur-sambre),  acur i  (Nivel les,  Water loo,

Ilons), ad7., pénétré de crasse, en parlant du linge. I akerlriohadje

( l3uzenol ,  Ste-Mar ie-sur-Sentois) .  s .  7rr . ,  encrasscnlent  :  qué -  du

handÉs ! < quelle crasse de linges ! quels linges crasseux ! > lDêriué dt

keû r  ( gaum. ) :  cu i r .  -  Voy .  acu r i  BD  r9o6 ,  p .  r 38 . ]

akeur i  (Nivel les) ,  odj . ,  dans :  ène têre akeur iye (  une terre ( f raîcbement

remuée) que le sole i l  a desséchée au point  qu'on ne peut  p lus la t ra-

vailler >. lDoit dffirer du prâcédext, qui se dit acuri en niucllois.f
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akety (L iège),  s.  nr . , .accr te i l .  I  aketyt  ( ib. ) ,  ? aketht  (y isé),o.  t r . ,
accueillir. l ? akethance (Visé), .s. f., acc;rreil, hospitaliré : trover
l ' -  èmon  on  c i ns î .

akie (Mons :  DEru. ,  zo aquie) ,  s .1. ,  akin (gaum.) ,  s ,  ne. ,  pai l le  hachée.

I  akinet t  (gaum.) ,  s .  ra. ,  hache-pai l le.

akinâvo (L iège ? Gccc. ,  I I ,  vrr r ) ,  dans:  i l  è-st .akinâve di  mâs d,dints
< i l  est  sujet  aux maux de dents >.  [C/ .  aginauv BD r9rr ,  p.  36. ]

akinwar ( rouchi  :  Avesnes),  s.  nr .?,  berceaû; syn.  berche.

aI  ( l iég.) ,  à la :  èsse al  f ièsse < être à la fète >;  a l  copète < au sommet >>.  I
(Jodoigne) enQl. larfois lour le ntasc. au : al cinsî << au fermier >, gâre
al  ce que vÉrot  < gare à celu i  qui  v iendrai t  >,  jesqu,al  land'mwin < jus_
qu'au lendemain > ; Cc ttzême al fènau-mwès (Ciney). On eneloie aussi
dèl lourdè (Jodoigne,  Wavre):  dès dj ins dèl  bon vî  t imps.  Mais dans
quelles conditions ct.naerht dc quelle distinction I I On entploie hfr. àla
dnns des es/ressions ironiEes cotu,tc i èsse à la môde; ine saqwè d'fôt
a la boûr lote (L iège :  Fonrn) oz a la foutèsse (Stavelot)  ou a la h ink
èt  p l ink (Vie lsalm) << une chose fa i te grossièrement,  sans soin > ;  a la
doûce, come Ii martchand d' cèlîhes ! (Vielsalm), rélonse à la qucstion :
k imint  va-t - i  ?

alaci  (Malmedy :  Vr l r , . ) ,  a.  l r . , lacer,  passer un lacet  dans les cei l le ts
d 'un corps de jupe pour le serrer .

a laht  ( l iég.) ,  -chl  (Namur,  Char leroi ) ,  -chi  (Dinant ,  Jodoigne),  -chè

(Neufch.), t. tr., aftacher, meilre à I'attache, mettre en laisse. [Zz
liég,, on dit plus souuent ètahi.]

alakl (Vielsalm), a. tr., fixer avec de la laque.

alalacs az ânanacs (Malmedy), cri des enfants pour exciter un cheval.

alali (Herve), seuletnent dans lc:ry'r. (donner à qqn) lu côp d,alali < un
coup morte l  >,

r. alambic, s. ut.,, alambic: il è inne alône coume in alambic (gaun.)
< son haleine pue I'alcool >.

2.  a lambic ( l iég.  Fon. ,  Rnu.2;  rouchi  HÉcanr) ,  s . . f , ,  lambic,  b ière
forte de Bruxelles.
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stalâmi ou lhtlôt stalanmi (Charleroi, Berzée), tt./qX., se consumer, se

miner, s 'alanguir :  vos vos-alanmichèz d' trop; djè m'alanmi après l î .  I
alanni, - iye ( ib.),  s. t t .  etf . ,  celui,  cel le qui se consume, qui se

rationne par avarice.

alantchi (Namur : Prnsour-, l l ,  358 ; Dinant, Denée, Court-St-Etienne,

Ér ezêe, March e-en-Famenne), -tche ( Ste-M arie- Geest), a. tr., èpuiser ;
réf., s'épuiser, languir i fart. 7t., épuisé, à bout de force : e lèynèt

alantche leûs bièsses < i ls laissent affaibl ir  leurs bêtes >; i  gn'a pont

d'avance do s'  lèyi alantchi < point d'avance à se décourager > ; dj 'as-

teûve tot-alantchi ( j'étais tout épuisé (de fain, dc soif, de fitigue) >. I
alintchi (Namur : L.Jôrsnru), !. y'., alangui, qui dépérit.

alanwi (Vielsalm), alan:yi (- alâ:yi:  Fosses-lez-Namur, Stave), z. /r . ,

alanguir:  dj i  so-st alan:yi d'awè troprroté sins mindj i  (Fosses).;  on

djardin alanyi (Stave) < un jardin qui dépêrit (fautc de soin) >. i
alan:yichtmint ( Fosses), s. m., alatguissement.

alape (Givet. Landelies, Nivelles), s. f., gifl.e, souffiet.

alâr ( l iég. Rau.z), s.. f . ,  r .  alarme; - 2. rnoment des récoltes, oir les

maraîchers sont, pour ainsi dire, sous les armes et où les f lui ts,

légumes, pommes de terle aff iuent au marché : n-a l 'alâr qui va v'ni

divins 'ne qwinzinne di djoûs (Bull . ,  ro, pp. r43, r8o). I  alârmo

(l iég. Fon.), alârme (Vielsalrn, etc.),  s.f , ,  alarme : diner, djèter,

taper l 'alârrne; fé dès-alârrnes. I  alârmer, alârmant ( l iég. Fon.),

alarmer, alarmant.

alàrdj i  ( l iég.),  alârdj i  (Malmedy, Vielsalrn), alaurdj i  (gaum. ; Ciney,

Ambresin-Wasseiges, Court-St-Étienne), -t  (Namur), -e (Chastre-

Vi l leroux), alargi (Nivel les), - ir  (Dnru., HÉc.), alargui (Houdeng,

Stambruges), - ir  (Wiers), a. tr . ,élargir.  I  alârdj ihèdje ( l iég. Fon.),

alaurdjechadj e (Chastre-Vi l l .  ) ,  alârdj ih'mint (malm. Y u.t.) ,  s. nz.,

alârdj iherlre ( l iég. Fot.),  alârdj ihore (malm. Scrus), s.f , ,  élargis-

sement. |  â fàdje ( l iég.),  aulaudje (nam.), ouvert largement :  lèyîz

l 'ouh à lâdje.

alas' (Gosselies), interj,, hélas I

alâspi (Coo), z. /2.,  détendre, relâcher: alâspihoz l 'cwède < détendez

ia corde >; lès loyins sont alâspis oz lâspis.
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alastique (rouchi :  Avesnes), s.f  ,  êlast ique.

albâsse (Vielsalm), albasse ou albâte (liég.), albato (rouchi HÉc.),

s., f , , ,  albâtre: blanc come di l 'albasse, come ine albasse ( l iég.).

altbate (rouchi HÉcenr), -arde (Wiers), s..f., hallebarde.

Albêrt, n. !r., Albert : lu p'tit Albêrt (Stavelot), livre de magie. I
albertus, ancien écu d'or.

alblouke (Charleroi), albrouke (Genappe), s. f., seulement dans !exlr.

foutet d' -, << faiseur d'embarras, poseur, petit maître >.

albô (Namur : H. Gur-r-nno), << grosse pièce de bois dans-lejerbier

d'une grange >. 1,4.héré dc an'b6, am'bô.1

albôder, v. tr., ordt sans coutll, ?, manigancer(Fosses-lez-Namur); faire

tous les métiers sans réussir dans aucun (Wiers) ; faire le fainéant,

gâcher l'ouvrage (rouchi : HÉcem', leguel donne aussi < alboider :
injurier >). I albôdadje (Fosses-lez-Nanrur), s. ,rr., arrangement

louche, manigance. I  albôdet ( ib. ;  rouchi),  s. ,rr. ,  l rompeur; fai-

néant; mauvais ouvrier. I albôda (rouchi Vrnu.), s. tn , ignorant,

imbécile.

albom, s. rz.,  album.

albôsâ (rue d'-), nom d'une très ancienne rue de Ciney. [Liég. halbôssâ
< mauvais sujet >. Cont!.  abausa BD 19o6, p. 5r. .J I  albôzô (Mau-

beuge), s. m.,bèla, grand benet : espèce d'- ! t. d'iniarc, s7z. espèce
d'albran I ( ib.).

albrake (J. Bovto, I/oc. des ntincurs du Noil ct du Pas-de-Calar's, Douai
r9o6), s. tn. ouf.?, < galerie formant réservoir d'eau >>.

albran (Genappe, Offagne, (iros-Fays et dans le Hainaut), s. ,n., rnaû-
vais sujet, vaurien. [- fr. halbran.]

r.  albuto, èlbute (rouchi HÉcenr), él ibote ( l iég. Gccc., l I ,  523),
s.1f. ?, poisson de mer du genre des pleuronectes, leflet, hippoglossus
vulgaris.

2. albute (rouchi ; Charleroi, Viesville, Genappe, Court-St-Étienne),
arbute (Wavre, Frameries, Pâturages), s. f., r . cliloire, petile seringue
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de sureau vidé dont les enfants se servent pour jeter de l'eau au nez des

passants (HÉce.nr) ; -  z .  canonnière ou sarbacane pour Iancer des pois,

etc.  (Dnr l r . )  :  sètch come one arbute iWavre) < t rès maigre >;  faus

come ène albule (Mons Lelnnrnn) < t rès faux > ;  a lbute a bales

( I larche lez-É,caussinnes) << sarbacane >;  a lbute a I 'yau ( ib. )  < se,

r ingue >> ; -  3.  v ieux fusi l  démodé (Stambruges);-  4.  p iston ? ou quel

autre instrument de musique ? (Nlons,  Bul l .  53,  p.  258).

a lca (Rel ia i re) ,  dtns f r  d ' -  ( l iég.  f i  d 'ârca) < f i l  d 'archal  >.

alcol, alcolique, alcoliser,

a lcoter  (Namur,  Chastre-Vi l leroux,  Court-St-É, t  ienne),  arcoter(Wavre),

halcoter  ( l iég.) ,  a.  int r . ,  r .  branler ,  avoir t rop deje lu,  en lar lant
d'un oàjet qui nnnque defiùté et qui y'roduit certain bruit insolite ; l'uch

arcotéye (Wavre),  le rèwe alcote f rvârt  (Chastre) ; -  z .  barguigner,

chipoter, gâcher la besogne. I alcotadje (Chastre), s. ,rt., aclion

de << alcoter >, en pnrlant d'un oàjct, I alcotau (Chastre), -erl (Stave),

- t  ( ib. ,  Dinant ,  
' l in t igny),  

halcot t  ( l iég.) ,  s .  rz, ,  rnauvais ouvr ier ,

mauvais sujet .  I  a lcotéye (Chastre) ,  -âye (Tinr igny),  s .  / . ,  pet i te

charge d 'un r 'éhicule.  lVo1t .  acloter  BD t9ro,  p.  zz. l

a lcoulon (Malmedy Vnr. ;  Faymonvi l le) ,  adu. ,à rebours,  à reculons.

lAl téré de a-r 'coulons :  à reculons.  Voy.  acoulâ,nt  I3D r9 ro,  p r  34.1

alcôve,  s.  f , ,  a lcôve,  renfoncement prat iqué pour y p lacer un l i t .

a lcré (Stambruges),  s.  ze. ,  homme mal ingre;  p.  ee: t . ,  galopin.  fVoy.
ac reû  BD  rg r3 ,  p .  25 . )

a lcrosse (Wavre),  halcrosse ( l iég.) ,  s .  , r r . ,  valétudinaire :  i l  èst  toudu

alcrosse (Wavre) < i l  n 'est  jamais b ien portant  >.

Aldigône (liég.), n. y'r. f., Aldegonde.

aldoche (Couvin) ,  s . , f . ,  mauvais coup :  atraper a ldoche < at t raper qqch

de  n rauva i s  , . lVoy .  andoche  I ID  r9o7 ,  p .  89 . ]

I .  a le ( rouchi  HÉcan, ,  p.  z4) ,  pron. f . ,  e l le:  a le a ime; dnient  a dcaant

négation: a n' fét rien.

2.  a le (Namur) ,  s . - f . ,  t .  de meun.,  < a i le >>,  palet te ou aube de la roue
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d 'un  mou l in  à  aubes (Bu l l , ,  t .54 ,  pp .  r6 r -2 ,  r89) .  |  â Ie  (V ie lsa lm) ,
s., f . ,  ai le. I  alète (Liège, Malmedy, Wanne), âlète (Vielsalm, Sram-
bruges), s./ . ,  ai lette :  r .  (Liège, Malmedy) ai leron, al ichon ou aube
de moulin :  su l inwe va come one alète du molin (Malm. Vrr,r, ,)  < sa
langue est toujours en mouvenlent >; - z. (Wanne) ai lette qui bat
la crême dans la baratte; - 3. (Stambruges) avant-dernière qui l le à
gauche ou à droite, syn. avant-dame : la tvro côps qu'i fait l'âlète
< voi là trois fois qu' i l  abat l 'avant-dame >.

3. ale (rouchi Dnr, lr . ,  HÉce.nr, ao hal le), s./ . ,  vache qui nedonne plus
ni veau ni lait et qu'on engraisse pour la Iuer; n'est llus guère usité à
Papigniesque dans leer. viande d'ale, I alin (ib.,; Stambruges, Belceil,
Papignies), s. zr., jeune bæuf (Delu., d'après lequel on dit alau, âcrit
halleau, au.,t ctaisons de Chtmay; HÉcenr e/ Srcenr, au&- .tflic/es alaiî,
halain, halin) i génisse maigre à mettre en prairie (Papignies) ; syn. dc
ale (Papignies, Belæil).  lConQ. halène (Jupi l le) < vache maigre >,
ainsi que bok-èt-hèlène (GccG,, I ,  5S) u hermaphrodire >.] |  al 'niére
(Belceil), s. f-, s1tn. dc ale. | âIinage (HÉcenr., uo hali|rnaLge), s. 1n.,
ensemble des veaux et génisses qu'on élève dans une ferme.

4. ale (?) (Fonrn), s. /., ale, bière anglaise.

âlê (tiég. ), aulé (l'amenne), aulia (Cin ey ), s. 1r., r . échalas, s!âct perche
à haricotsiy'g. personne longue et nince; - z. jalon ( l iég.).  |  âlon
(l iég.),  s. tn,,  ntêtttes s4ga. |  âloner, -èdje, -erl  ( l iég. Fon.), jalonner,
-age, -eur.

ale'cr in(lMeismes, Gueuzaine),s. tn.,  toi le d'araignée.lAltéréde arÉcrin.]

alècsir, élècstr (Verviers), s. ze., élixir.

Alècsis (Fon.), Alècsit' (Stambruges), n. pr., Alexil I Alèczante,
Aliczante (HÉcenr), Alègzande (liég.), n. 12., Alexandrc.

alêdi (Vielsalm, SLHubert, Offagne, Court-St-Étienne, Ellezelles,
Wasmes, Pâturages), -è (F-rameries), - ir  (Nivel les; rouchi Dnr.u.),
al6cl i  (Monceau-s,-Sambre, Forchies, Chiny), alâdi (gaum. : ' I ' int i-

gny), anêdi (Givet),  èlêi l i  ( I iég.),  a. t / . ,  r .  enlaidir:  vosse tchapê
v 's -a lêd ih  (V ie lsa lm)  ;  -  z .  déranger  (un  n id  d 'o iseau)  :  i  n ' fau t  n in
aly'di ç 'nid la, pace què l 'nry're n're'ra pus (Monceau-s.-S.);  -  3., tn
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pnrlnnt des oiscaus, abanclonner. délaisser (le nid qu'ils ont construit et

auquel  on a touché);  ddns cê sens,  o l t  d i t  lèy i  a lôdè (Frameries) ,  - i

(Wasmes, Pâturages). ;  -  4.  désachalander :  in cabarèt  a lêdi  (Nivel les)

(  qui  a perdu sa c l ientèle ) .

a lèdj i ,  - ihmint  (Malmedy ScIus),  a l id j i ,  - ihmint  ( ib.  Vrr . r . .  ) ,  a l léger,

-ement.  I  a. l id jer  (Chevron,  Vi l le t tes) ,  a.  t r . ,  déchrrger(un tonbereau

en le culbutant)  :  i l  a l id je sès c l i tchèts d '  pîres tot  dè long dèl  route.

( alegny (anc. w.) : fait bois à brtler >> (Gcce., II, 582).

a ly 'gorèye (1 iég.-verv.  ) ,  s . / . ,  a l légor ie.

aldguer (liég,-verv.), r. tr., alléguer.

aleh7, lrononcez al'}l.l ( Vielsalm, Faymonville), âhtli ( Bellev aux-lez-

Malm. ;  aoy.  BD r9 r  r ,  p.  86),  a l i j i  (Namur) ,  ? a l i  ( I {obechies),  s .  r ; r . ,

a l is ier  des bois,  Sorbus torminal is  Cr.

aldluyâ ou-ët (hë,g. Fon.), s. m., t. alléluia, chant d'allégrasse du tenrps

!asca/; 
- z. alléluia, plnnte de lafantille des Oralidées, quiiîeurit au

lentls y'ascal, lVoy. HÉcrxr : alélua.]

alemand, pron, al'mand, -e, Allemand, -e [Vielsalm et F-aymonville

dêsignent plutôt les Allenrandes par le mol tîhel ; sprôh'ler I'al'mancl

(Vi l lers-Ste-Gertrude) < jargonner l 'a l lenrand >> ;  danser l 'a l 'mande,

eslàce de danse ancicnne, uiud et gaic Fox.; al'mande (Vielsalm), sazle

de lierre à rosoir, une desfortttcs de h lierre traraillée et nchevéc. I altmô-

dèy (gaum.) ,  halmôdèy (Musson, Sr"-Mar ie-s.-Semois) ,  z .  int r .  c t

t r . ,  par ler  I 'a l lemand :  i  a lmôdint  assène; jargonner,  par ler  d 'une

nranière indist incte et  d 'un ton bourru:  qu'èst  ce qu' i  a lmôdant tout- la ?

I .  a lomène, f ron.  a l 'mène ( l iég.) ,  s . / . ,  a lumine;  uoy.  a lon.

z. alemène, pron. aL'mène (Verviers, Dison, 
'I'hrmister, 

Nessonvaux,

Fléron),  s . / . ,  lame de couteau;  mauvais couteau,  surtout  dans le l roa. :
on fêt  tant  du s '  cor i tê qu' i  n '  dunreûre pus qu'one al 'mène.

alemint ,  pron.  a l 'mint  (Rienne),  s.  zrz. ,  chose encombrante.  I  a lemant

(rouchi  HÉcenr) ,  peine,  douleur,  chagr in :  i -ny-a c l 's  -  partout .

a lémie (Mons),  s. f  ,  anérnie.
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alena (Ste-Nlarie-Geest), s. nt.., seulenrt dans I'cQr. (donner à qqn) I' côp

d'a lana < un coup morte l  >.  fAnc.  f r .  a lenaz:  pet i t  poignard. ]

r .  a lène (L iège,  Char leroi ) ,  -êne (Jodoigne,  Wavre),  -ône,  -onno

(Malmedy,  Stavelot ,  Vie lsalm),  -one (Bastogne; gaumais) ,  - inne

(SLHubert ,  Dinant ,  Chastre-Vi l leroux,  Wiers) ,  s . l ,  hale ine :  coûl  rèsse

d'a lène ( l iég.  )  < asthme > ;  betre d ' ine ou a 'ne alène ( ib.  )  < boire d 'un

tra i t  >;  one doûce al inne (Chastre)  c une personne doucereuse,  hypo-

c r i t e  > .  l a l ènêye  ( l i ég .  Fon . ) ,  s .  / . ,  ha l enée .  l a l onâye  (gaum. ) ,

s.1f . ,dans / 'eQr.bwâre d ' inne -  < boire d 'un t ra i t  >.  I  a lèner (Fon.) ,

r .  t r . ,halener,  sent i r  I 'hale ine de qqn.  I  a léne (El lezel les) ,  z .  / r . ,

mett re en hale ine,  en t ra in :  lés b iôtes sont  v i te mates ( fat iguées),  è les

n,  sont  pont  co alénéyes.  I  a lônèy (Buzenol ,  Rossignol ,  a/a.) ,  essouf l  é,

haletant, hors d'aleine ; - o. rê11. (SLLéger), se mettre hors d'haleine.

2.  a lène (L iège,  Crehen, Huy,  Stavelot ,  Vie lsalm, Sr-Hutrer t ,  Bour-

lers) ,  - ine (Wanne, Genappe, Court-Sù-É,t ienne),  -ene (Ste-Mar ie-

Geest) ,  -éne (El lezel les) .  s . / ,  a iène,  poinçondecordonnier .  la lènt
(Fon.) ,  s .  ,n. ,  a léî ier .

3.  a lène (Namur,  Fosses,  Char leroi ) ,  - ine (Nivel les,  Court-St-Ét ienne),
-ene (Perwez,  Mar i l les,  Jodoigne),  anèno (Bour lers) ,  oulène (Cou-

vin) ,  ounèle (Lessines),  halène (L iège),  holène (Spa),  houyinne

(Verviers) ,  etc. ,  s .  f , ,  cheni l le.

alenw€r (rouchi Hnce.nr), u. tr., adjoindre, rânger à la filc. i alenwé

(ib.), /. dc porteur au sac, adjoint, qui a rang.

aler  ( l iég.) ,  -1 (Vie lsaln) ,  -è (St-Hubert ,  Dinant ,  Givet) ,  -èy (gaum.) ,

d-aler  (Char leroi ,  NIons),  u.  int r . ,  a l ler ;  ènn'  a ler  ( l iég.)  << s 'en al ler .  >>

I alant, -a, adj., leste, alerte : c'è-st-one alante bâcèle (Star.elot) ;

s .  , r r .  :  c 'èst  tos-alants èt  tos v 'nants (Rnlr .2)  <(  on ne voi t  que des

al lanls et  des venanls >.  I  a lêye ( l iég.) ,  -éye (Namur) ,  -ée (Mons),

o lâye (Vir ton ;  au sei ls  z) ,  s .  , f . ,  a l lee :  r .  act ion d 'a l ler ;  -  z  corr idor,

vest ibule :  c i  n 'èst  qu' ine alêye èt  ine v inowe cont inouwéle ( l iég.

Duv.) ;  a toute alée (Mons Dnr-u.)  << à toute br ide,  tête baissée >>. I

ala(É,rezée, Villers-Stc-Gertrude), s. 7rr., action d'aller; scul dans lc

l ror .  rat- ryan' i r  nrây ala( ib. ; .  |  ?alâbe(Fosses lez 'Naurur) ,aaj . ,  a l lant ,

a ler te.  I  a ladje (Faymonvi l le) ,  -èdje ( l iég.) ,  d-a:âdjo (Nivel les,
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Houdeng), cl-alage (Mons), s. nc., action d'aller, allure, train : mète

ènalèdje,  a d-alage,  êtc,  <mettre en t ra in>;  I 'a lèdje èst  d 'né <le

branie est  donné >.  I  a let  (Stambruges),  s.  zr . ,  celu i  qui  va :  a leû a

fosse << ouvr ier  hoùi l leur  >,  a leu ê route <(voyageur>>, a leû au bo <celui

qui  va au bois chercher de la l i t ière ou du bois rnort  >) .  I  a lo ( rouchi

Venunssn),  s.  , r r . ,  a lware ( ' lourcoing :  Wat 'Lnnuw, l /ocaô.) ,  s .  f . ,
pet i t  char iot  ou meuble dans lequel  on apprend aux enfanls à marcher.  I
a lwêrt  (Nivel les) ,  s .  ere. ,  coulo i r ,  a l lée,  galer ie :  ène chanonèsse qui

passe dins l's-alwêrs (dès-incwètes << cloîtres >), G. Wrr,r,evn, in

L ' InraBTî,  p.  27.  I  ahlre,  s.  , { , ,  L a l lure,  manière dont  marche un

cheval (Rnu.2); - ,. façon, manière : on oz one sins-alûre, oû ou one
pô d 'a l t re (Chastre-Vi l leroux) < un homme oz une femme qui  manque

d'habi leté >;  i  n 'a pont  d 'a lûre (Namur,  Char leroi )  < i l  manque de con-

d.ui te,  de bonnes manières > ;  garcheon d ' l 'a lure (1 'ournai) ,  amourets

d' l 'a lure (Vennnssn) (  amoureux dégourdi ,  entreprenant > ;  -  3.  f i l le

ou femme qui cherche à séduire, coquette (Boov, Voc. dcs loiss.); -

4.  I I . ,  i  counot lès-alûresdè la mâjon (Musson) < i l  connaît  les êtres

de la maison r .

a lèr ' ( l iég.  Ruu.2),  a lêr te ( l iég.  Fon. ,  Vie lsalm),  a lèr te (Court-St-

Ét ienne),  s. f  ,a ler te.  I  a lèr ' ( l iég.  Rorr .2) ,  ad1 . ,a ler te.  I  a lôr tumint
(Malm. Vrr , r - . ) ,  adz. ,  lestemenl .

alètchant (Fontin-Esneux), adj., alléchant : gâre âs maraudes I vos
cèlîh.es sont trop' alèrchantes. I alètcht (Scry-Abée), û. t/., anle-
nuiser.  I  a l i tchi  (Stavelot  :  Dnrn.) ,  u.  t r . ,  a l lécher.

a loucl  (Vie lsalm),  z.  /2. ,  puiser et  verser avec une << leuce >> ( l iég.  loce:
fr. louche) vers celui qui parle : il a dè bouyon assî2, ni vôrîz-ve nin
on pôk aleucî di nosse costî ?

Aletr, n. pr., Alleur, comrntnc à 6 kilotu. de Liège.

alèva (Liège, Namur), s. tt., t. de ntcun., système de leviers servant à
soulever ou abaisser la meule supér ieure pour qu,el le broie p lus ou
moins f in;  uoy.  Bt t l l . ,  t .  54,  pp.  r86-9.  I  a lèver (Chastre-Vi l leroux),

a l 'ver  (Char leroi ,  Ath,  Stambruges,  Mons,  etc.) ,  -è (Thibessart) ,
-èy (gaumais)  ,  z t .  t r . ,  é lever (des cnfants,  du béla i l ,  des arbres);  zol .
ac ' lèver Bl)  19o6, p.  t22.  I  a l tvâdje (Char leroi ) ,  s .  nt . ,  ë levage,



éducation. I  alève (Chastre-Vi l leroux), s.; f . ,  élevage: fé I ' - ;  jeune
anirnal qu'on a élevê : one bèle -. I altvtre (Nivelles, Houdeng,
I lray, Stambruges, Mons), s. f . ,  élerage: in biau viau d'- (Stam-
brrrges) ; bête d'élevage, y'artict veau ou poulain de I'année : no sf'sons
brâm/t d's-al 'vûres ( ib.).  I  al tvin, s. rn.,  alevin, dont on peuple un
étang (Malnr. Vrr-r.); ceuf de rnouche àmiel (I-iège). I l/oy. alîv,mint.

alozala, lrononccz al'zan, s. rn,, alezan, cheval d'un brun fauve.

alezant, -b, p.,rn,,rr""z al 'zanr -te (Verviers: ReÀr., Lon.) adj. ,
allègre, alerte, leste : lu paye al'zante (RrNrnn, Spots rinés, pp.
zr, 38) < la poule alerte >>.

aléze (Verviers :  Lor.),  s. n. (?), al lège, petir  mur d'appui.

alèze, aléze (Charleroi,  Jurnet, Viesvi l le, Stave), s.; f , , ,  caraco, espèce
de blouse de fenrme.

aldze (Court-Sr-Étienne), dans !crfr.: ârbes plantés d'aly'ze < arbres
plantés en l igne droite >.

al&er (Charleroi),  alêzer (Chastre-Vi l leroux), alèzi (Faymonvil le,
Ovifat),  aluzi (Malmedy), -or (Cherain), al izer (Liège, Wanne,
Stavelot, Sprimont), -1 (Vielsalm), a. tr . ,  r .  t .  techn., aléser; -

z. user par le frottement, polrr par I 'usage, él imer :  nru splèyon (tral-
neau)  n 'van in  b in ,  i  n 'ès tn in  coa l i zé  (Wanne) ;  lès  c lâs  d 'mès so lés
sont dja aluzés (Cherain). I  alêzadje (Chastre-Vi l leroux), aluzi-
hèdjo (Mahnedy), al izèdje (Vielsalm, Liège), s. t t t . ,  r .  t .  techn.
alésage; - z. él imure, part ie usée, él imée. I  alêzwôr (Chastre-Vi l le-
roux), al izwêr (Ombret),  al izerl  (Liège), s. ,rr. ,  alésoir.  I  al izetse
(H"y), s,/ . ,  machine pour aléser.

alfabèt '  (Liège Fon., Rnrr.2), -ét (Gosselies), -erl  (El lezel les), s. zr.,
alphabet. I  al fabètique, - iquemint (For.),  alphabétique, -ement.

alfate ou asfale (Liège Fon.), s./., asphalte.

alfôr '  (Malmedy Vrr.r. .  ;  Vielsahr), -èr '(Ciney, Court-St-É,t ienne), s.
rz.,  enseigne, off icier qui portait  le drapeau (Malrn.);  porte-drapeau de
la jeunesse (Vielsalm); homme qui exécute le maniement du drapeau,
le jour de la < ducace > (Court-St-Étienne): anct, porre-drapeau de la
milice des arbalétriers (Ciney).
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al-fi (Faynronville, Wanne), al-fo ('I'ourcoing), al-fwa (Wrers), nda.,

parfo is,  par hasard.  lCon!.  a lefo is (Mons Dnr,v.)  :  quelquefois. ]

Al fonse,  n.  ?r .  ,1t . ,  Alphonse.

algarâde (Liege, Wiers), -âde (Stambruges, Charleroi), argarâde

(El lezel les) ,  arguerade (Tourcoin g) ,  s .  f . ,  a lgarade ;  d ispute ;  contre-

temps, aventure désagréable, déconvenue,

algèbe, -ébr icy in,  -ébr ique,  - iquemint  (Fon.) ,  a lgèbre,  - is te,  etc.

a l tgér i r  (Wiers) ,  o.  t r . ,  a l léger,  anc.  f r .  a leger i r ;  s ' -  :  devenir  p lus

léger, perdre de son poids.

al l  (Namur) ,  s .  z , re. ,  égoutto i r ,  p lanche. t re i l l is  sur lequel  on met égoutter

qqch, lAhéré de vwal7, wali (Frameries) ; Ilull. Soc. litt. u,a/!., 52,
p .  r 77  ;  Gcce . ,  I I ,  a78 . ]

âlibl (Liège Rnu.!), s. nt., allbi : fé valeûr in-âlibi ; on qwèréve après

lu,  mins âl ib i  !  < on cherchai t  après lu i ,  mais au diable!  ( -  i l  s 'èta i t

enfui )  >;  vola l 'â l ib i  !  < voi là le h ic,  la d i f f icul té !  >>.

âl ib iè ( l iég.  Fon.) ,  s .  , r r . ,  personne ou chose grotesque, v ie i l ler ie,

a l ibôrom (Wiers) ,  s .  11t . ,  r .  a l iboron,  ignorant  qui  éta le une prétendue

science;  2.  sornet te,  b i l levesée :  i - imbète lés g ls avec sés-al ibôrom.

al icant ,  -e (Nivel les,  Harmignies) ,  adj . ,  b ien portant ,  leste,  vert  :  i l

ést co bin alicant (Harmignies, cn larlant d'un aicillard); èle èst-ali-

cante (Nivelles) << fraîche, avenante )).

alicyin (Stambruges), s. rn., marchand de lin des environs de la I-ys,

c'est-à-dire de Courtrai.

alièner(Ucimont), z. t/., lraileî en étranger (scnslrolre, aui. inusilô ?);

d'oit : mal nourrir, rationner, affaiblir par manque de nourriture suffi-

sante;  c 'est  aussi  le sens du gauln.  a l tn l ,  ântnl ,  adtni  :  i l  a l 'n ichant

leûs bl tes;  an lès layîve al 'nî ;  ç ' t -afant  n 'èst  qu'a l 'nî  (L luzenol) ;  aoy.

d'autres e*-emfles BD r9t 3, p, z7 .

a l iérôse (Vie lsalm),  esp.  de pomme de terre,  ear ly rose.

al ièrpe (Mons) adj . ,  a ler te:  c 'ésl  d ' ja in v ieus,  i l  ést-a l ièrpe conre in

pr incheû (<< hanneton >) d ins du s i rop.

al iète ( rouchi  HÉcen'r) ,  s . . / . ,  sor te de pet i te prune ronde, brune,  hât ive;

prune de Noberte ?
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alieûr, d'alierlr (tiég., leu usité), ayetû, d'ayerlr (Charleroi), -eû

(Ath,  Stambruges),  ada. ,  a i l leurs,  d 'a i l leurs;  r 'a- t 'é  a1'eû d ' rn i  (Stam-

bruges) <(  va-t 'en lo in de moi  > '

a l ignèdje,  a l ign 'mint  (L iège,  Vie lsalm),  a legn'mint  (Chastre-Vi l le-

roux),  s .  rz. ,  a l ignement.  I  a l ignl  (L iège,  Nauur,  Vy'avre,  Char leroi ,

Lut t re) ,  - i  (gaurnais ;  f ) inant) ,  -è (Arvenne),  -er  (Wanne) a legni

(Perwez),  t .  t l . ,  t .  a l igner,  mett re en l igne droi te;  -  2.  mett re en

joue,  v iser :  a l igui  s '  fus ik (Marchienne-au-Pont) ;  c lcgni  on-ouy po

alcgni  (Chastre) .  lCe z"  scns n 'est  las connu à Verviers,  Esneux,  Mal-

rnedy,  Wanne, Visé,  e lc.  ;  to) ' .  a ' lûgnî ,  et  tsD r9r3,  p.  26.1 |  -

3.  (Jupi l le)  pol i r  par l 'usage :  lès b innes di  m'  hamô ( t raîneau) sont

al ignêyes come on muref t ;  roy.  a lézer.  I  a l ignet ,  s .  , t t . ,  r .  (L iège)

t i  n 'ès qu' in-al igneû d '  r 'ôyes < tu n 'es qu'un écr ivai l leur ,  un noirc is-

seur de papier  > ;  -  z .  ( I3ouvignes) qui  v ise bien,  adroi t .

a l igner (Wiers) ,  a.  t r . ,  a l tacher un cheval  à l 'a ide du < l ignet  > ou

corde qui  sert  à le guider.

a l iguèy (gaurnais :  Sre-Mar ie-sur-Semois) ,  a.  l r . ,  Tancer (des r lots)  :  ène

rajan bin a l igâye < une r iposle b ien lancée >;  i  v '  a l igue dès ra jans sé

s'adlvasèv < i l  vous lance des ra isons sans avoir  I 'a i r  d 'y  toucher ) ) .

a l imer ( l iég.  Fon.) ,  T) .  t / . .  :user,  rayer,  détér iorer  :  come al  longue dè

t imps c ist -assi  la s 'a- t -a l imé !  << comme à la longue cet  essieu s 'est

usé !  >.  I  a l imf (Vie lsalm),  a.  t r . , l iner  (vers celu i  qui  par le) .

a l imint  ( l iég.) ,  .s .  rz. ,  a l iment.  I  a l iminter  ( l iég.  Fon.) ,  -èn' ter  ( l iég.

Rnu.2),  -êter  (Stambruges).  z.  lz . ,  a l i tnenter .  I  a l imintèdje (Fon.) ,

s.  rz. ,  a l imentat ion.  I  a l iminteûs (Fon.) ,  4d7. ,  a l imenteux,  nourr is-

sant .  I  a l iminter l  (Sucrer ies c le Wanze- lez-Huy) '  s .  r , rz ' ,  a l imcnteur,

ouurier clmrgé de réglcr la tapcrr'r dans la faïrication du sucrc.

a l t ince !  (Binche) <(  au pâs !  ( rernet tez-vous) à la l rnr i tedu jeu !  >;  i  pète

d'a l ince < i l  s 'é lance de la l igne >.

al indj i (Namur :  F.  D.) ,  a l inger (Mons Srcenr) ,u. t r . .  fourni r  del inge.

I  s ta l inger (Nlons SIe.) ,  s 'é l inrer ,  < se di t  du l inge c lu i  s 'est  un Peu

usé et  qui  paraî t  p lus f in >.  I  a l ingé (Nlons I )nnr. ) ,  part .  ndi . ,  << se

di t  du l inge qui  d i rn inue de force,  qui  comurence à s 'user,  qui  est

mùr > ;  i  n 'a qu'  dés k ' rn isses al ingées (HÉce.nr ' )  < i l  n 'a que des c l te-

m ises  usées ,  é l i n rées  > .



- 5 0 -

Aline, n. pr. f . ,  Al ine.

al lnèyâ (Fon.), s. n.,  al inéa.

alintou az -otr(Chastre-Villeroux), alétour (I.)llezelles), ada., aur<>ur,

environ ; s. tn. !1., alentours.

Ital ion (Borinage), s. tn., |êre populaire du renouveau, qui durait  tout

le carême; air ou danse exécutés à cette fête, aujourd'hui disparue.

altre ( l iég. Fon.), s. tn. ouf..?, al l ier, f i let pour prendre les perdrix et

les cai l les; t i rasse.

al lro (chestrolais, gaumais), èIére (Herve, Stavelot),  z. /2.,  choisir,

trier, y'. er, des lonr.nr.es d.c terrc.

stalt tèy (gaum. : Tint igny). s 'al i ter.

al lvtmint ( l iég.),  s. t tr . . , l .  dc rr in.,  << rapprochement du sol d'une couche

vers le toit >. Voy. alèva.

aliyance, -ince (liég.), s. f., alliance. I aliyèdje (ib ), s. rn., alliage.

I al iyer ( ib.),  z. /r . ,  al l ier. I  al iyé ( ib.),  - iyi  (El lezel les), al l ié. Voy.

aloyant.

alkiner (Alle-sur-Semois), t. intr,, traîner, cnlarlant d'un our,/ier, d'tut

ntalade; chipoter, faire de petits ouvrages. fl-iég. halkiner.]

almanac' (?) ou nt ieux ârmanac' ( l iég.),  almona (Mons Lsr. ;  Mau-

beuge HÉc.), s.f , ,  almanach.

almatik (?), dans unc pièce de rjSo, Làs Feutncs (Bul/., t. 3, ze partie,

P . 5 ) ' : ?

almoile, armaile, ormoiro, ormoilo (Mons Srcenr), s. l, ârmà
(l iég.),  s. tn.,  armoire.

al-mon (Slambruges, Borinage), amon, èmon (l iég^.),  chez.

al-mwart-fèrou (Malmedy Scrus), a-mïyart-fèrou (ib. Vrrr,.), << féru

ou frappé à la rnort >> : accablé, découragé, rendu

al-nut '  ( l iég.),  l i t t .  < à la nuit  >, s. f . ,soir,  soirèe : tos lès-al-nut '

(Fon.). di l 'al-nut '(Bul l .  z, p. 33o) Couty' al-sîze, â-matin.

aloohe (Chairière, Gros-Fays), halotche (gaum.), ad1'. nr. etf., caduc,

caduque.
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stalodji (Malmedy Vnr,. ; Vielsalnr), -è ('fhibessart), se loger, se gîter,

entrer à l'auberge, acheter une maison pour y demeurer.

aloès' ( l iég.),  âlôs' ( l iég. I ten.z, Fon.), alwès' (Verviers, Vielsalm),

alwas' (Malmedy), s. zr.,  aloès.

alon ( l iég,, mahn.), s. nt. ,  alun. I  aloner, alonèdje, alontrèye,

alonets (Fon.), aluner, alunage, alunière, alumineux,

alonch'lè (Stave), alonchinè (Givet, Chooz), a. tr., pelolonner (de
la laine, du f i l ) :  on alonchèle pou fè dès lonchas (Stave).

alonde (St-Léger), alande (gaum. : Ctr iny, ' f int igny, Ste-Marie-s.-Se-
mois), arondo, aroûdje ( l ieg.),  s.f  ,  hirondelle.

s'alond.è (Sr- Hubert),  s 'anondè (Couvi n), s 'ènond er ( l iég. ),  s 'élancer.

I alondêyo (Chastre-Villeroux), alandâye ('fintigny, ltossignol,

I3uzenol),  al iyandâye (Buzenol),  s.f  ,  alondon (Charleroi),  -an

(Court-St-É,tienne), s. nt., élan, escousse. Toy. agliyand,àye BI) l9r r,

p. 37. I  alau (Wiers), nt, . ,  saccade: tés k'vôs sak'té pa-z-alans.

alondje ( l iég., Charleroi,  Houdeng, etc.),  alonge (Mons, Harmignies,
El lezel les), s. f . ,  r .  al longe, ce qui sert à al longer ( le conlosé ralondje

esl plas usi!é; laforntefranç. allonge, pron. alonche, se dit aussi lour
désigncr laplanche m.obile que lon ajoute lour agrandir unc taôle); c'èst
do brvas d'alondje (Marche-en-Famenne) < c'est du retardement, des
moyens de ternporiser >: - 2, (El lezel les) enjambée, syn. alongéye,
agambyéye ; in k'vau qui va a-z-alonges (Harmignies) < au grand

galop >; - 3. (Mons) act ion de reculer pour mieux s'élancer, es-

cousse, élan: prinde ès'n-alonge az sés-alongesi - +. (Mons Dnr.u.)

gl issade. I  alondjt ( l iég. Fon., Rnu.2; Charleroi);  - i  (Chastre-Vi l le-

roux), -gui (Liège, Wanne, St-Hubert,  Houdeng), alangui (gaum.

Tintigny), u. t r., allonger, qtn. r alongui. I alongi (Ellezelles), a. intr,,

allonger le pas, marcher à grandes enjambées : wéte ;i cô ç'l-ome lôvô

come i alonge !

alonêye (Chastre-Vi l leroux), s.; f . ,  quanli té :  dje vos leûs,a fèt one
alonêye de salade,

â-long ( l iég.),  loc. ada. et y'réf.  :  ût djof is â long < huit jours durant >,

â-long dè djoû i  s 'pormonne << loute la journée i l  se promène >.
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a I toni  (Wavre,  Court-SLÉt ienne),  a I tone (Chastre-Vi l leroux,  Perrvez),

loc.  ada. ,  l 'un après l 'autre,  au fur  et  à mesure :  côper lès-arbes a l 'oni ,

bwêre sès caurs (<< ses sous >) a l'one i prinde tot a I'one << prendre

tout  ce qui  se présente,  sans fa i re un choix >.  [oni- f r .  uni . ]  |  a louni

(El lezel les) ,  u.  t r . ,  n iveler ;  /o/ t .  ddj . ,  n ivelé,  p lat .

a l ô r s '  ( l i ég .  Fon .  ;  Wav re ) ,  a l o r s ' (Ma lmedy ;  gaum. ) ,  a l ôs '  ( Jauche ) ,

adv., alors; le syn. adon est bcaucouf lhs usité.

a lôso (L iège,  Givet) ,  ? a loye (L iège :  Dnrx.  Faune),  a losse (HÉ,-

cÂR'I ' ) ,  s . / . ,  a lose,  poisson de tner qui  remonte la Meuse au pr in-

temps. Zoy.  a losse.

alôsèy,  -àye (gaum. :  
' I in t igny),  

soui l lé  de l imon déposé par les inon-

dat ions :  in prèy alôsèy,  du l ' l rbe alôsâye ;  -  (Ste-Mar ie 's. -Semois)

terni ,  imprégné de crasse:  lès caraus d ' la f 'n l te at int  tout  a lôsèys;

fa isandé ;  la tchâr è(st)  a lôsâye i  - '7) . /â1.  (Ste ' lVlar ie-s.-Sen-rois)  se

faisander,  prendre un maur.a is goût  :  la  tchâr s 'a lôse < la v iande (n ise

au salo i r )  se fa isande (quand el ie est  insuf f isamment salée) >.

alosse (rouchi  HÉc,rnr) ,  s .  m. ou i f  .  ?,  homme de r ien;  f i l le  publ ique de

la dernière classe; mauvais client. [HÉc,tnr y aoil utt serts 1Êguré dc

alosse : alose:: roy. alôse. Conzlarez ce|endnnt aloûse e/ le liég. halozî.1

r .  a lot ,  walot  (Mons Src.) ,  s .  r re. ,  cai l lo t .  lA l téré de * 'cwalot  ?]

2.  a lot  ( rouchi  HÉc,tnr ' ;  Belæi l ,  Stanrbruges),  halot  ( rouchi  Drrn. ,

VnRM.,  HÉceu') ,  a lôt  (Luingne- lez-Mouscron),  s.  rn. ,  r .  saule étêté

qui  borde les chenr ins :  sec conle un -  . \  nraigre comtne un v ieux

saule > HÉc.;  -  z .  t ige assez for te dans une haie :  èn-alot  d 'èpène,

d 'carme (  un t ronc d 'épiue,  de charme > ( I le lcei l ) ;  ène t rè1e d 'a lot

(  un t ronc d 'o i r  partent  les branches u ( ib. ) ;  avrvâr ène t iète come in

alot  d 'èpène (enr ' .  de Leuze er  de Soignies) ;  -  3.  p ied d 'une perche à

houblon,  cassé en terre;  i l  s 'est  dr t  d 'un gourdin et  d 'une bf iche

(Do rv . ) .  l a l ô t ô  ( Lu ingne ) ,  s .  r r r . ,  pe t i t  sau le .  l a l ô t èy  ( Lu ingne ) ,

couper les branches d 'un saule.

alotè(Givet) ,  balancer,  en par l ,  d ' t tne dent ,  d 'un piquet .  I  a lotor  (Vnnn.)

secouer; - (J. Bovro, Voc. des nùneurs du Nord et du Pns-de-Calnis),

ébranler . ;  -  (HÉcenr)  fa i re ef for t  pour arracher quelque chose qur



branle déjà;  agi ter  par le vent  fou lht tôt  s 'agi ler  au vent  ?] ;  bercer

doucement :  â le a toudi  un 6èr qui  c loque et  l 'aul re qui  a lote < el le

est souvent malade >>.

alou ( l iég.) ,  s ,  l t t . ,  t .  arc l t . ,  a l le lu :  i l  aveût  dès f î fs  èt  dès-alous (Ann.,  5,
p .  6S ) .  I  a lwé  (W ie rs ) ,  i l l . .  s . ; l e  ma ra i s  des  -  ( / .  d . ) .

aloûde ou alottte, s.f,, feurme hypocrite qui veut vous tirer les vers

du nez (Gossel ies) ;  femme qui  sédui t  pour avoir  de l 'argent  (Char-

leroi); mauvais ouvrier (J. tsovlo, Vocaô. dcs nùneurs du Nord ct du

Pas-de-Ca/ais). Voy. alosse, alotise et alourdeû. I aloutèy (Luingne-

lez-Mouscron) , u. intr., cancaner, faire des cancans.

alor fdèy (Musson),  u.  t r . ,  pondre (des ceufs)  sans coqui l le :  note pouye

alof ide sès-ûs.  I  a loûdèy ( ib. ) ,  - i  (St- I -éger) ,  / r .  1. ,  in  t r  -  < un æuf

hardé, sans coquille. lLe z'erte sinzplc esl p/us usilé en pay's gaunrais :

note pouye lwade sès-ûs,  in û l rvadèy (S'e-Mar ie-s.-Senois) ,  nole pouye

loûdi t  sès-ûs,  in û lor id i  (Vi l le-Houdlemont) :  ên l iégeois let tze, leûzer. l

a loukl  (Vie lsalm),  û.  l / . ,  r .  regarder après qqn,  qqch :  qui  loukoz-ve

la ? I ) j 'a louke l i  t i rnps;  - .  z .  survei l ler ;  espionner;  s1,2.  as 'êt î .

a loumer ( l iég. ,  Malmedy,  Houtral ize) ,  - i  (Vie lsalm),  a lumor (Namur,

Wavre),  -è ( l ) inant) ,  -æ (El lezel les) ,  a leumer (Offagne, Oisy,

Chastre-Villeroux), -èy (gaum.), o. tr., allumer ldous ce sens le /iég.-

mahn. d i t  p lutô l  èspr inde] ;  -  a.  in l r , ,  r .  éc la i rer ,  fa i re des écla i rs;  -

z.  ( l iég.-verv.  Run.I )  br i l ler ,  et inceler :  come lès steûles aloumèt !

Aufg. cist-ome-la alorne << cet homme est bouillant, pétillant, impé-

tueux )). - 3. (ard.) èle aloume di braire, se dit de la uache qu,i ne ccsse

de mugir <( elle se dessèche, elle se brûle à force de crier )). I aloumé,

part. p., r. (ard.) carié, noirci, sc dit du à/é atteint de nielle, carie oa

charïon. :  -  z .  (Herstal ,  Vot tem) l isse et  lu isant ,  cn y 'ar lant  des bandes

d'acier  d 'untruîncnu:  mi  sployon va bin r ider,  ca sès royons sont  b in

aloumés (s72.  lumiants) .  I  a loumet ( l ieg.) ,  s .  zz. ,  a l lumeur.  l

aloum'mint (liég. Rouv.), s. m., éclairage habituel des rues, syz.

aloumèdje.  I  a loumèdje ( l iég.  Fonrn),  a leumadje (Chastre-Vi l le-

roux),  s .  ze. ,  r .  a l lumage, act ion d 'a l lurrer  du feu,  d 'ecla i rer  les rues;

-2.  Ie fa i t  d 'écla i rer  pendant un orage.  I  a loumète ( l ieg. ,  Lavacher ie) ,

a loumèto ( fournai ,  gaum.) ,  a lumète ( l iég. ,  rouchi) ,  s . , f . ,  a l lumette
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chimique, cn olposition aaec lc cltèneaoltc ou ancienne allurnettc aplelée

brocale ( I iég.) ,  a lumète de came(El lezel les:  < a l lumette de chanvre>),

buyote (Siraul t ) ,  b iyote (Stambruges).  I  a loumlre ( l iég. ,  Malmedy,

Marche-en-Fam.,  Houffa l ize,  Dar ion,  Crehen, etc.) ,  -eure (val lée du

Geer) ,  -mwâre (Namur,  Ciney,  Dinant ,  Mons),  -mwêre (Jauche,

I lour lers) ,  -mwère (Char leroi ) ,  s . , f . ,  r .  éc la i r  :  on côp d 'a lounrîre,
dès-aloumîres di  tcholeûr ( l iég.  Fon.  ;  à Vie lsalm :  dès côps d 'asplè-

nihèdje. Aaet-aous tnt lernze spêcial lour dire : il fait des éclairs de cha-

leur,  des éparts i  -  i  splènih,  à Vie lsalm).  Folk lore :  J i  lèssê toûne

qwand i  v int  dès côps d 'a loumîre < le la i t  tourne quand i l  éc la i re >

(Jupi l le) ;  lès côps d 'a loumîre fèt  d ist in( Ie lès poyoni  d 'v ins lès-oûs

< Ies écla i rs font  avorter  les æufs u ( ib. ) ;  l 'a leumwère ( fétn. . )  est  consi-

déré conune un être auquel on attribuc lêclair ct le tonnerrc et sur lcquel

on conlé des histoires fantastigues (Pécrot-Chaussée); fleûr d'aloumîre
(Mtcnnr,  Fnre de Nessontnur,  etc.)  centaurea cyanus;  -  2.  lumière

d'un fusi l  ou d 'un canon (Malnr .Vr l r , . ) ,  d 'un rabot  (ard. ,  Bonv,  Charr . ,

syn. guety e, loumîre, lârmîre).

? alour (rouchi HÉclnr), << lourd, sans façon, au hasard : ale ést tout

a lour lour,  e l le ne fa i t  pas de cêrémonie,  e l le accuei l le b ien ses

infér ieurs n [ :  u à l 'heure I 'heure >? ConQ. v ivre au jour le jour. ] .

I  a lur l t re (Fosses- lez-Narnur) ,  au juger,  à l 'ce i l ,  sans prendre de

mesure :  taper,  dîre,  t i rer  a lur l t re.

a lourd (Stambruges),  adj . ,  \ourd,  pénible :  cha l i  sanne bié a lourd,
j 'su b ié seur.  I  a lotrd i  ( l ieg. ,  Vie lsalm, Char leroi ,  El lezel les,  

' f in t i -

gny),  a lotd i  (Mussy- la-Vi l le) ,  r .  t r . ,  r .  a lourdir ,  appesanr i r  :  c i  t inrps

la m'alotrd ih ( l iég.) ;  /é1. ,  s 'appesant i r  en v ie i l l issant  :  no tayone

( < grand-mère >) est  b in a loûrdîye dèspû saquants-anéyes (Char leroi  )  ; -
z .  (gaum.)  étourdir  par un coup v io lent ,  assommer à moi t ié;  de là,

i l  ènn'  èstéve alourdi  (Marche-en-Fant. ,  Bul l . ,  t .  2,  p.  r86) < i l  en

étai t  toqué >.  I  a lotrd ihmint  ( l iég.) ,  s .  , r r . ,  a lourdissement :  d j i  so

d'v ins on famef is a loûrdihmint .  I  a lotrder ( l iég. ,  Condroz),  a lour-

der ( rouchi  HÉcenr ' ) ,  -è (Ciney,  Nlarche-en-Famenne),  a lotder

(Héron,  Hannut) ,  a.  l l . ,  r .  amuser,  retenir  quelqu'un par ruse,  duper,

tromper, su/tlut dans lc Proa. âs pwètes quî hoûte (aar. 7i ci qui hotrte

az qu'ahor i te) ,  l i  d iâ le l 'a lotde < aux portes qui  écoute,  le d iable le

t rompe > i  /éf l . ,  s 'amuser,  s 'at tarder,  t raîner :  n i  v 's-a lotrdez nin avâ
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lès vôyes (Condroz),  d j i  m'è a lourdè avou Djâque (Famenne);  -

z. (rouchi HÉc^lnr) soustraire, enlever une fille mineure, d'oitalout-

demant ( rb.) ,  s .  zrz. ,  enlèvement,  soustract ion d 'un enfant  mineur.  I

alourdet (Berzée), s. zz., hommedoucereux et trompeur; s1,2. alorise.

I  a lotrd iner ( l iég. ,  Scry-Abée, Wasseiges),  -è (Chooz- lez-Givet) ,

alourdener (Chastre-Villeroux, St€-Marie-Geest, Pellaines), z. //.,

enjôler, circonvenir, leurrer, ordt dans /'es!r. s' lèyî - << se laisser

enjôler >. I alotrziner (Monceau-sur-Sambre, a. t/., arnad,ouer, sé-

duire par des flatteries : is-ont aloùrzinè ç' vîye djint la pou-z-awè sès

liârds. I alotrzinârd ou -alo,f. -aude (ib.), s., enjôIeur, -euse. Voy.

alotde, aloûse.

aloûgo (Berzëe, Landelies), s.,f,, personne doucereuse et trompeuse,

surtout femme cancanière oui veut vous tirer les vers du nez. Vos.

aloûde.

alouwâr, alouâr, aluâr (Malmedy) : a l' - ! sa dit au jeu dc cache-

cache lour aacrlir que celui qui doitlfenner /es ycut regarde en cnchctte;

s.yz. a l'alûtche (Sctus); a l' - podrî | cri gue loussent les cnfants pour

aacrtir ie cocher qu'un atttre enfant cst pcndu dcrrière la aoiture(Arnt. dol

Sa rnéne ,  t 9 ro ,  p .83 ) .

alouw€r (Liège, Namur), -è (Ciney, Stave, Vonêche), alower (Ver-

v iers,  I la lmedy,  Wanne),  - l  (Vie lsalrn) ,  a luwè (Givet) ,  t .  t r . ,  r .

a l louer (sens rare) ;  -  z .  dèpenser,  débourser :  i l  a lo lve totessès çans/a
mâl 'vâ ( l iêg.) ,  i i  a louwe tos sès caurs a maul 'vau (Ciney);  -  3.  user,

consommer, détériorer par I'usage : Ies fièrs do dj'vô sont-alo'wés

(Malm,) ;  fâte du bon,  mâva s 'a lowe (Verviers)  < faute de gr ives,  on

mange des merles >> ; alower do walon a rin (Malmedy) < perdre sa

salive >. I alowetr, -erèsse (Malmedy Vrr-r,., Vielsalm), s. m. ctf.,

dépensier ,  - ière.  la louwèdje ( l iég.) ,  -adje (Stave),  a lowèdje

(Verv.), s. rz., usure, détérioration parsuite d'un long usage; dépense.

r .  â louwète (L iège),  a lôdo (Huy,  tare) ,  a l6ro (Huy,  Spr imont,

Grand-Hallet, Jodoigne), alôye (Verviers), alôyète (Stavelot, Mal-

medy), âIowète (Vielsalm), anlouwète (Marche-en-Fam.), alou-

wèto (Jemelle, Court-St-É,tienne, Wiers), âluwète (Viesville, Gos-

sel ies) ,  a lou (Mons,  Tournai ,  L i i le) ,  a lowète (Couvin,  Stambruges,

Houdeng, Mons, Ellezelles, Dour), aloéte (rouchi HÉc.), aleuwèto
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(Gembloux,  Nivel les) ,  aulwato (St-Hubert) ,  aulwète (Char leroi ) ,

auluwèto (Givet) ,  aulouwète(Namur,  Dinant ,  Chastre-Vi l leroux),

s.;f., alouette : ravîser a-z-aloulr'ètes (Wiers) < bayer aux corneilles >>1

pain d'aloéte (on prontet au,r cnfants du * lour les engagcr à âtrc sagcs

HÉ,cenr) ;  pî  d 'â louwète (L iège) Delphin ium consol ida;  c 'è.st -one

alôye (Verviers) < c'est une coquette ,. I Oo dislittgue dcux cslèces d'a-

loueltes i /'alô_ve di tchamps (alouette des champs, Alauda arvensisL,)

ct I'a\ôye di brvès (alouette des bois ou lulu, Alauda arboreaL.) plus

lelitc et confondue parfois aaec te cochevis huppé, w. cokélèt, coklivî,

turlu az houplôye alôye. Z'âlowète dès blès s'ay'felle aussi pîpili à

Vielsalm). - Lcwallon êtend le nom dc /a/ouctle aur oisedul: suiaants :

r .  a lôye di  prés (p ip i  des arbres ou cuje l ier ,  Anthus arboreus Br iss.  ;

s7z. bèguène, grosse bèguinète) ; 2. gtosse alôye di prés (bruant proyer

ou de mi l le l ,  Mi l iar ia europæa Swains);  3.  â lourvète russyinne (p ip i

des prés, Anthus pratensis Briss.; syz. phts corwnun bèguinète). J.

Dnrnecgnux Faune wa/lonnc.

2.  â louwète (L iège),  aulouwète (Namur) ,  a louète,  a louwèto

(Mons Dnr-r t , ,  Verv iers Lon.)  auluwète (Givet) ,  aulwate (St-

Hubert) ,  s . f , ,  luet te :  avu l 'â lourvète bodjêye oz dih indowe ( l iég.)

< avoir  la luet te démise ou descendue > ;  I 'a louwète du la gôdje (Stu-

Mar ie-sur-Sernois)  < la luet te >.

aloviner ( l ieg.  Duv,) ,  a.  P. , infecter  :  i  m'a a loviné d ' ine hinêye di

pèkèt < il m'a infecté d'une halenée de genièvre; syz. èloviner. I
alviner (ib ), empoisonner.lSyncopc de aloviner ? Métathèse dz* av'li-

ner,  *avel iner,  *aveniner i ] .  
|  ?aloviner( l iég.  Jos.  DnrnBcnnux et

Jos .  K rN l sL r ) ,  u .  t r . ,  me t t r e  en  appé t i t :  n ' a  r i n  d 'mèyeû  qu ' dès

cornichons po v 's-aloviner qwand v 'n 'a ' tez nol  apét i t .  l? ]

aloyâ (liég.), s. trt.., aloyau, pièce de bæuf coupée le long du dos.

aloyant  (L iège,  Malmedy,  Dinant) ,  adj . ,  r . l ié ,  épaissi ,  g luant ,  consis-

Iant; en farl. d'une saucc, d'ttn lotdge; - z. doucereux (Malmedy

Vrr , r . ) ;  -  3.  l iant ,  souple,  f lex ib le ( l iég.  Rnn.2,  Gcco.) .  I  a loyâres

(Verviers) ,  s . f .?1. ,  l igaments ar t icula i res :  èsse ref i  d 'v ins lès ,
n 'aveûr pus qu' lès-ohês èt  lès - .  I  a loyèdje (L iège),  s.  1,r . ,  t .  de

fond., alliage, mélange. I aloyt (Liège, Namur, Givet, Charleroi,

Nivel les,  Viesvi l le ,  Court-St-Ét ienne),  - i  (Malmedy,  Dinant ,  Chaslre-
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Villeroux), -é (Dour), aloy (Vielsalm, Wanne), alouyl. (Marche-
lez-Écaussinnes), a. tr . ,  l ier,  attacher: alovî 'ne sâqe f l iég.) <l ier une
sauce > ; aloyi dè fofire, dè mrvârti (Chastre) < mélanger du foin, lier
du mort ier >; aloyi i 'naçale a on-aube (Dinant); s 'aloyî (Scry-Abée)
<( se l ier, s 'al l ier, se famil iar iser ,r .  Voy.al iyance.

alpétier (Wiers), s. 111,, < cultivateur ou charretier qui vit misérable-
ment en tr imant avec une ou plusieurs haridel les >. I  alpétr ie ( ib.),
s.,f., basse-cour, légion, troupe : i consome tous mès dèpoules avè
s'n-alpétrie d' glènes èyé d'canârds.

alrorlno (liég. ? ard. ? G. MecnÉo, Ann. 6, p. 66), s. f., mandragore.

Alsace, -cy in ou plu tô t Alzace, -cyi\, n. Pl., Alsace, -cien.

? alsipèke, s.,f., asphalte (Jos. Dnrnecunux et Jos. Krrvenr,n).

altére (Liège, Verviers), -ère (I\tons), s.,1,,, artère; ilar est., veine.

altèrer, altèrant, altérer, altérant.

altésse (Liège, Charleroi),  -èsse(Stambruges), s.; f , ,  prune de Monsieur,
all. quetsche : dès-altésses aez dès preunes d'altésse (iieg.).

altèya (Deux-Acren), s.,f., guimauve, Althæa oficinalis, plante médici-
nale dont on fait une tisane émollicntc.

? alt isse (Charleroi,  Coq d'awous',  l ,  p. 166, ze col.) :  ?

altô (Fon.), s. tn.,  alto, espèce de grand violon.

altrâko (Liège Fon. , Verviers), antrake (ib. , Charlero i) , t . f. , anthrax,
tumeur inf lammatoire.

alueure oa alyu,ùre (SLLéger), s./ . ,  purin, jus du fumier d'étable:
râmassez vote * (az vos -),  c 'èst l '  mèyeû d'vote feuml. f leure,
Lùre (Musson, Villers-devant-Orval, Houdrigny).]

altgni (Verviers, Esneux, Stoumont, Ferrières), -er (Wanne), altner
(Malmedy), a. tr, regard.er en cachette, épier : il alûgne podrî l, fi-
gnèsse (Wanne), stn. awêter; - viser, bornoyer, voir si une allée ou
une file d'arbres est d'alignement : alûner s'côp < [lesurer son coup,
coucher en joue > (Malm. Vrr,r.). lLe siutlle lûgnî (Verviers), -er
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(Visê, Wanne), lûner (Malmedy, Jupi l le), loûgn'ter (Roclenge),

signife plus spécialenunt viser. Cont!. alignî.]

alum'cinl (Vielsalm), u. intr. ,  arr iver lentement (vers celui qui parle).

lConQosé de lum'cinî ( ib.) < l imaçonner >, traîner, lambiner.]

alunèy (gaum. : fintignl', St"-Marie-sur-Semois), adj., étourdi, évaporé,

écervelé.

altre (Vielsalm), t. intr., luire (r'ers celui qui parle).

alurtté (Jevigné, Lierneux), s. m,, évetl lé, malin :  c 'è-st-on-alur ' té.

altri (Neufchâteau, Thibessart, Houffalize), part. ad1., ébloui.

ahlrtcher (Jevigné-Lierneux), alt tcht (Vielsalm, Malmedy), -er

(Wanne), -è (Famenne ?), a. tr., lorgner, regarder en cachette, espion-

ner :  -  pol crêyore du I 'ouh (Wanne) < par la fente de la porte >. I
alt l tcherlr,  -erèsse (Vielsalm), celui,  cel le qui lorgne. I  a I 'ahltche
(Malmedy Scrus), syn. de a l'alouwâr ; roy. alouwàr,

? stalttchl (Spa ? G. Boncxr.taNs) < arriver sournoisement >. lSans douie

y'ar confusion auec s'afltttchî.f

ahlvion (Rnu.2, Fonrn), s.f , ,  al luvion.

? alwase ( l iég.),  s. / . ,  pel l icule, peau rnince qui l imite certains muscles.

SnunRTrRR, Voc, de la bouclterie (Ba/!., t. 35, p. 86).

alwèye ( l iég. Fon.), - iye (Namur, l .-osses), s. / . ,  aigui l lee (de fr i) .

lMétathèse lour arv'lèye.l
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